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Politique agricole • Interview
Le tonitruant Jean Ziegler s'inquiète de la politique agricole de l'OFAG

Jean Ziegler 
est membre du comité consultatif du Conseil des droits de l'homme de l'ONU. Il vient de publier un nouvel ouvrage dénonçantle comportementde l'Occident à l'égard du Sud.

Que pensez-vous de la politique agricole helvétique?

Elle ne relève pas d'une bonne stratégie. La vision de l'OFAG et du Conseil fédéral de libéraliser les marchés est une erreur fondamentale. C'est une politique catastrophique par ses conséquences sociales et écologiques. Les produits agricoles de tous les pays doivent être soustraits aux Accords de l'OMC; ce ne sont pas des marchandises comme les autres, elles sont à la base de la vie.

«La multifonctionnalité n'est pas échangeable»


La production agricole joue un rôle déterminant pour la multifonctionnalité; celle-ci est financée par les paiements directs, mais aussi par le prix des produits. On ne peut pas échanger les biens agricoles librement, car la multifonctionnalité n'est pas échangeable. Le protectionnisme agricole ne doit pas servir des rentes de situation, mais doit être conçu comme un des instruments de cette multifonctionnalité. 

La politique agricole suisse propose-t-elle de bons instruments?

Non. Actuellement, le revenu agricole et le nombre de paysans ne cessent de diminuer. Mon grand-père était paysan dans le canton de Berne; mes cousins ont repris le domaine. Je vois leur revenu s'éroder et leurs conditions de vie se dégrader. Le problème de la politique agricole est qu'elle libéralise la vente des produits tout en faisant très peu de choses pour que les prix des machines et des intrants baissent. Les paysans sont face à un carcan légal et monopolistique qui renchérit leurs coûts de production. Il manque une dimension sociale aux paiements directs afin d'éviter l'érosion des effectifs paysans.

Quel regard portez-vous sur les paysans suisses de manière générale?

Etant d'origine campagnarde, les valeurs paysannes m'ont façonné durant toute mon enfance. Ces valeurs sont le goût du travail bien fait, l'hospitalité, le goût de la fête, l'honnêteté intellectuelle et la responsabilité sociale.
Lorsque j'étais parlementaire, j'ai côtoyé l'ancien conseiller national John Dupraz; dans son combat politique, il a incarné mieux que quiconque ces valeurs paysannes. Il s'est battu pour les familles paysannes, pour les ouvriers agricoles, contre les mines antipersonnelles avec conviction et détermination.

L'agriculture suisse est réputée écologique, ses marchés sont protégés alors que les pays du Groupe de Cairns ont des agricultures peu soucieuses de l'environnement, mais ultralibéralisées. Comment faire vivre ces deux mondes en concurrence?

Sur le plan écologique, l'agriculture suisse est exemplaire. Les problèmes environnementaux qu'elle pose sont mineurs par rapport à ceux engendrés par l'agriculture industrielle en mains de grandes sociétés internationales détruisant honteusement l'environnement. 
Je suis très critique à l'égard de l'agriculture du Groupe de Cairns. C'est une agriculture de pur profit. En Amérique du Sud, on exploite des terres très fertiles en les détruisant et en sous-payant la main-d'œuvre. Les multinationales agissant ainsi réalisent de grands bénéfices tout en commercialisant des produits agricoles à bas prix.

«L'OMC n'a aucune volonté d'introduire des clauses sociales et écologiques»

Les agricultures familiales dont l'objectif est de rémunérer correctement ceux qui travaillent la terre ne pourront jamais être concurrentielles face à ces machines à faire du profit.
Le problème est que l'OMC n'a aucune volonté d'introduire des clauses sociales et écologiques dans les règles commerciales.
Déjà en 1995, lors de la naissance de l'OMC à Marrakech, le chef de la délégation suisse, le conseiller fédéral Jean-Pascal Delamuraz, s'était battu en vain pour introduire des clauses sociales et écologiques à l'OMC. Depuis lors, cette cause n'a pas progressé.

Quelles solutions voyez-vous pour résoudre la faim dans le monde?

D'abord donner la priorité absolue à la souveraineté alimentaire. Idéalement, chaque pays devrait pouvoir produire la nourriture qu'il consomme. Les importations ne devraient intervenir que lorsque, techniquement, la production ne peut pas être suffisante. 
Ce ne sont pas des règles économiques pures qui doivent présider à la politique agricole. L'agriculture de subsistance doit être une priorité. Pour cela, il y a besoin d'investissements dans la formation, l'irrigation et les structures agricoles dans les pays en voie de développement. 
Dans la Beauce, on produit 10 tonnes de céréales par hectare; au Burkina Faso, on est à 500 kilos. Il y a énormément à faire pour dynamiser l'agriculture africaine. L'Afrique pourrait sans aucun problème vivre en autarcie alimentaire. Mais il faudrait que le Fonds monétaire international cesse de lui imposer de cultiver des produits d'exportation tels le coton ou l'huile de palme dans l'objectif d'obtenir des devises pour payer l'intérêt de sa dette.

«Je constate une immense sympathie à l'égard de l'agriculture»

Le Mali est un pays avec une longue tradition agricole. Aujourd'hui, il exporte 380 000 tonnes de coton et importe 78% de ces denrées alimentaire, essentiellement du riz de Thaïlande.
C'est une hérésie écologique et cela ne résout en rien le problème de la faim.
C'est à cause de la libéralisation des marchés agricoles que plus de 800 millions de personnes souffrent de la faim; c'est pour la même raison que toutes les cinq secondes un enfant meurt de faim; c'est toujours pour la même raison que le désert du Sahara avance par certains endroits de cinq kilomètres par année ver le Sud.

Quelle est votre vision pour l'agriculture suisse à moyen et long termes?

J'espère que l'agriculture suisse parviendra à passer l'épaule. La situation n'est pas facile mais il a y tout de même de quoi demeurer optimiste. Je constate une immense sympathie à l'égard de l'agriculture.
Si chez les anciens cette bienveillance provient du rôle qu'elle a rempli durant la Seconde Guerre mondiale, le capital de sympathie des jeunes est le fruit de sa nouvelle orientation.
Les nouvelles générations sont attachées à la qualité de leur nourriture, au fait qu'elle soit produite à proximité, au respect des animaux et à la préservation de la nature. L'agriculture de structure familiale inspire aussi la confian-ce, c'est un modèle social qui plaît beaucoup.
A l'opposé, on se méfie de ces agricultures industrielles dans les mains de multinationales animées par aucune culture paysanne et dont le seul objectif est le profit à court terme.

Quelles places occuperont les produits agricoles suisses sur les marchés national et international?

Les produits agricoles suisses sont destinés essentiellement au marché helvétique. Bâtir une politique agricole en misant, par exemple, sur la vente de Gruyère à Manhattan et l'importation de blé canadien est une hérésie et une aberration totale. C'est pourtant la vision qu'en a l'OFAG. Ce qui est juste pour l'horlogerie de luxe est un non-sens en politique agricole.

Quel contact avez-vous avec les paysans?

J'habite Russin dans la campagne genevoise et j'ai d'excellents contacts avec mes voisins paysans; ce sont des relations pleines d'humanité, on se comprend bien. Mais il ne faut pas parler de politique, je suis un homme de gauche alors que par nature les paysans sont des indépendants qui croient à des valeurs bourgeoises.
Propos recueillis par Christian Pidoux
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La Haine de l'Occident: c'est le titre du dermier ouvrage de Jean Ziegler. En féquentant la scène internationnale, Jean Ziegler est frappé par l'hostilité du Sud à l'égard du Nord. Une hostilité qui parfois empêche de prendre des décisions d'urgence à l'égard des plus démunis parce qu'un accord est tout simplement impossible dans une relation hostile.
Par son anlyse, le livre présente comment les principes du capitalisme mondial soumettent le Sud, son agriculture et ses populations à sa domination. Parfois même, c'est l'Etat de droit qui devient instrument de cette soumission. A commander: La Haine de l'Occident, de Jean Ziegler, aux Editions Albin Michel. SP

